
n LA3BE ILLE
Lundi un billet de M. le Préfet des

]Etudes nous informait que désormais les
compositions anglaises compteraient sur
l'ordo général dca examens, absolument
comme tolites les autres muatiè' res. C'est
un nouvet encouragement donné à nos
amis qui se senttenit de l'enthousiasme
pour l'idiônie britannique, sans compter
que ceux qui tiennent aux premiers
rangs devront bon gré mal gré partager
leurs amours entre Hlomère, V'irgîe
Rac'ine et Shakespearo. Il1 y aura dans
toute cela un heureux équilibre, plus
flicile il réaliser que l'équilibre européen
et riche dles p>lus précieux avantages.
E'tudions donc l'anglais avec ardeur ;
lérobo-îs à nos amis du R~oyaume-Uni

lei secrets de leur idiôme sonore; iii-
(ions-nous courageusemnent aux beautés
de leur littétature et nie leur laissons que
le Spleen.

E. pelleuter

E I'u1r.
N. Ausgere,

Premiers.

I1ydo~iUqu e t a.mo'maui-
<lue.

Rhauorique.
J (i.nnzull., Thme grec.
J. .Fat Anglis.

E.Lipmnie, ThèmUe latin.
Serondr-

J.--.rT±Lcbuec.mu, Vers<ion latine.
A. ILxi-eau. Vers< latins.

1Arsen.%ulu, Memnoire.

E. Plamontlti,:,, Vcrsiun latine et i.-r. lai ns
A. 3reoite, Thèmze grec.

A. T)inn, ron hai:ne.
F-X. Fe'zi!t:auil:, IN.-oire ci auglak
J. Signart, Thème latin.

Quatuième-.
S.ý Bernardt, Mrmnoirieexlbi..utamî c etver-

itinn lastine.
P. Mawn, Exp'lication

A. Bttd.i rd, ver-sion latine.
C. ;u.u,, Thème latin et iuu,îrnction

relifýicuse.
'~ 3lew.i<; Exercice françaisu.

W Bol-luc, A- Fr-C.nêck,1 J. Jobin, A. T&che-
rc-u. l.ý Black~burn, G. CÔtE, C va~ina, C. Ili-
cher, A. Nlori«ect, Instîrtion rcligicmço

11ahodc.-
. 1i i. Exercice français et 'crion

latine.
J. Lv.~lMémoire.

Sir2?we-
P. Bocan, Exercice français.

PCa.rlratr Anglais.
E. Bergcraun, Thème latin.

C. Archer, I.. Brunet, F. (cxbt, A. Iirolc4 A.
Fauchez, A- Il '-i, J. La3poinc, A. Letellier, C.
.Nori.eit, A. Rey, Hlémenust laîini5 , 2 fois.

C. Gué.rin, P. ('Intirr. E.' Marai F. 11,111.
seau, C, Taillirnd, GJ. Liro::c, 1% . Bedar%. J..-%
williaitra, lc ment.q latimq.

A. c4té, J. Lr .laudice,N.(rpic I

St-Pierre, E. Lebe, A. Blouin, A. Rivard, J*Dubé-, A Mercier, W. Lacrvix, lietlan..

0. Furtin,
D. McAvoy,

Huitibyte.
Exercice françmiuk
Mém~zoire.

Soeiétû S. Louis do Gonzague.

Jeudi dtlriîier, la Société St-Louis (le
Gonzague chômnait d'unîe manière uit
pe extraordinaire la fête de S. Staisiishm
de Kýostkat cet autre patîoîî dle la jeu-
niesse studieuse.

M. Thtomas Lefebvre nous débita d'a-
bord uit précis <le la vie du jeunme et ai-
mable saint. Sans enttrer d]ans <le grand-.
détails, l'orateur toucha les prinicipaux
ptoints de cette cxibteîtce traversée piar
<le si rudes épreuves, et embellie par de.,
vertus bi solides et si liéroîques.

Vint ensuite la fable du '« Loup cl ditci Yyn, déhîe par M. Jules Côté.
Cc Monsieur a ue voix flexible et synt-
îathique. Nul doute quî'avec de l'exer-
cice il nîarrive à renîdre hîeureusemnîet
les dlialoguies inîimitables (tu bont La
F"ontaine.

Entfin la pièce <le résistance fîit unt
dialoorite <lel..ucien, donit les persoînna-
ges, Cliaroît, Mêi)eet Mercure, eu-
renit potur repiréseittaits M.M. Egide
Gingras, Louis Portier et Tlîédore Mer-
cicr.

Nkénippje, phlilosopth cevillIue, qui a1
ifiché toute sa vie uit îrofoiîd miéprib
pouîr les bienîs que les hommes estimîent
le plus, a pa«vé à la ntature le tribut que
tout iirtel doit payer, et Mercure l'a-
néii ctzls orts. Chiaron l'a rç

dants sa barque vermtoulue et liii a fuit
traverser les fleuves <les Enfers ; miais il
réclame soit salaire, l'obole traditionntel-
le. Ménippe n'a pas d'argent. "MNais
tie savais-tii pas qu'il fallait apporter
uîîe obole ?-Jc le savais certes, iziaisje
nie l'avais ptoint." On en vient aux gros
mots, puis aux mentaces, et sans doute le
sang jaillirait, si la lutte n'avait pas
lieu entre des dieux et une ombre. ri Que
Mercure paie pour moi, puisque c'es-t
lui qui mtamiène! " Le prompt messa-
ger des dieux s'en défend. '«Où en se-
rais-je s'il rne fallait payer pour tous les
morts ?-Tu seras donc le seul, s'écrie
Chiaron qui pourra se vanter d'avoir
Passé gratis.-Non pas gratis." Et 2%é-
ntippe fait valoir ses services durant la
traversée : il a vidé la sentit' il a mis
la main à la ramne, et seul <tu tous les
passaZers, il ii'a las ver,<é une larme.
Puis il offire à Charon des luptins qu'il a
dans sa beszace. Le nochter fait des re-
p)roches ù -Mercure qui lui amène d'it-
traitable> pîîsagrrs ; ct s'adress-anit à
Ménippe 'l Ahi ! si je te rattrapeja-
nta'is !-itu ntc rattrapes !.-.Mais,
l'anti, ait n*v est jamtais pri deux fois."

Voilà la sneque no:ï acteurs, costu-
ItI& au coiifhet, otît joutée avec autant

de tact que (le vérité. On se serait cru
.sur les bords <du Styx. Plusieurs assis-
tants tremblauient mêeme, craignant à\
tout instant de voir parire Cerbère.

Assurément <le paîrei lies sénepré-
p)arées avec soin, sont trè.s-proîre:s à eii-
courager nos débuts, et il romplre la
glace qui lî toîye tmuurs lt*.i orateur,
eui lit rlie.

Fote da M. le Direteur.

Pairmi le.-, beaux j-Î,zrs; parsen.1s qa <.t
là sur le seiltier pafivi., difficile tle niotre~
vie, il ec-.,et peu qui laissenit danîs nios
ilmeà une impjression plhu., durable, dt-:
zsoutvenirs plus touhibL., (lue lsju~
consacrés par la rimîîace; et ceet
dans la vie <le collège, surîtout que l'onî
eii comprend bienî toutes lo-s douceeur-,.
Ici eii elliet, cha:quîe pas que nmous fai..oti2
est signalé î>ar quelque bienfaàit: le,
mains fermes et expérimtentées souîtieni-
tient sans cesse notre nia:relîe cacln
nous signalent les écueilsinpretik-
à notre iiicxî>é-rience, et nins font faire
chaque jour dle nouveiux progiÛ., <lziii
le chcumin (le la1 sceleiu et dec la vertu.
Conmient Ioàrrîîoià-iiîuns iio:i. îî:tme
iiselisibic à tarit de dévouemleint ?' A.1
chiaqute fioi- qu'i. >e pr!s..itce ite -
sion de itaiiic;er ld etuieis'e re-
connîaissancee qui se î)ru-seiit dan:~ mît,-
cSeurs, tnous la siie,vn, avec joie et
boniheuir. C'est ce qu avn., fai
dimanche derniier, jour wùl'E~icué
brait la fête (le S dîidpatron d--
notre bieni-aiimé D)irecteur.

Samedi soir, nous avions été lui pré-
senter nos souhaits et nos félicitations,
et dimanche matin, il nous disait la.-
même la î:sede communumauté à la Comm-
grt-atîon; puti:s, lesoir, nu oilo.
libre cours ù notre joie bien légitime,
dans une de ces petites fêtes de famille
où l'on. goùte toits les charmes de l'inti-
mité. Le règlement, plus flexible ce
jour là, s'était rclüché de sa rigueur ae-
coutumée, et nous avait faiit grîSc des
trois quarts d'heure d'étude ; aussi nous
voulûmes mettre à profit cette faveur
d'autant plus précieuse qu'elle est plus
ram -La Société Ste-Cécile qui se fait
toujours un devoir de partager nos pe-
tites Mltes, salua par une joycuse fanfare,
l'entrée de M. le Directeur. Puis la
danse se mit de la partie; mais, j'entends,
une danse sage et posée, où les pieds seuls
peuvent être accusés de Uo-gèrd- L'Union
Orpîtéonique voulut bien aussi nous faire-
goûter une de ces compositions dont elle
rend avec tant de delicatesse les suavces
harmonies. Un joli morceau (le flûte exé-
uuté par M. A. Duberger, et quselqu(-sï
Jiansons vinrent encore soulever nos
applaudissements, et nous faîire oublier
la fuite rapide de ces instants si ptréciemux
pour nous.


